
contribuer an cadeau de noces que l'on a 
l'intention d'offrir au pr.nc« Guillaume du 
Prusse ; il parait que les efforts des Guelfes 
tendent unanimement à empêcher le ca
deau en quest ion. 

— On sait que le ministre de U guerre 
avait fait ouvrir une enquête de eommodo 
et iticormnodo sur la suppression des tam
bours. Aujourd'hui, après bien des hésita
t ions, il est probable que la victoire va res
ter aux caisF.es sonores. L'enquête ouverte 
a été favorable à leur rétablissement. 

— Malgré ses quatre-vingt-quatre ans, 
l'empereur Guillaume a fait encore cette 
année en personne ses achats pour le» ca
deaux de Noël qu'il destine aux membres 
de sa famille. 

« Sa Majesté, nous apprend ^(Vc.geblatt 
procède à ses emplettes le matin vers les 
huit heures ; c'est pourquoi la v i l l e ou 
prévient les magasins que l'empereur à l'in
tention de visiter et qui sans cela ne s e 
raient pas ouverts de si bonne heure. 

» Tout le monde est mis en réquisition 
pour donner aux étalages l'apparence la 
plus brillante ; les objets les plus chers 
•ont naturellement mis en évidence. Mais 
l'empereur ne se laisse gutre prendre a ce 
truc ; il regarde et furète partout et ne 
choisit que ce qui lui plaît. 

» Le chef de la maison, qui, en face de 
ses eliena ordinaires, aime tant à se plain
dre, comme tous les négociants, de la d u 
reté du temps et du manque d'à flaires, est 
obligé de déclarer S S i Majesté que le com
merce marche fort bien, de même qu'il est 
foreé de retenir sur la langue l'éternel : 
c Slaves cela': » dont il a coutume d'en
nuyer les acheteurs non couronnés. » 

L'empereur, tont en demandant toujours 
le prix approximatif des objets qu'il prend, 
ne marchande pas, malgré la tendance bien 
connue des Honensslbern pour l'économie; 
mais i l ne paye pas séance tenante. Les 
factures sont envoyées a >x bureaux de la 
liste civile, où on les contrôle avant de les 
envoyer à la caisse. 

— Dâux jeunes gens d'une vingtaine 
d'années, de passage à Paris pour y fêter 
pobablement le réveillon, se présentaient 
avant-hier chez M. Bouquet, bijoutier, 1, 
rue de Clicy, lui proposant l'achat d e 
bijoux neufs d'une valeur de 2,500 francs. 
Mise élégante, tenue irréprochable, p h y 
sionomie sympathique, tout en eux ins
pirait la confiance. Leur extrême jeunesse 
évei la cependant les soupçons de M. Bou
quet qui. après avoir pris leurs noms et 
leur adresse, les pria do lui laisser les 

bijoux pour qu'il en pat faire l'estimation 
exacte. 

— Repassez demain, leur dit i l ,et je vous 
payerai. 

S a n s l'intervalle le bijoutier se rendit rue 
de Strasbourg, a l'hôtel de Strasbourg, où 
les deux jeunes gens avaient déclaré être 
descendus; ils y étaient inconnus. Hier 
l 'un deux se présenta pour toucher les 
2,5 >0 faancs, mais H. Bouquet refusa de le» 
lui remettre et le fit arrêter par deux gar
diens de la paix. 

Conduit au commissariat de police, il a 
conf iné son nom de Faleonnet II n n ) 
qu'il avait donné déjà au bijoutier et o lui 
de son frère Gaston. 11 a ajouté que les 
bijoux qu'il voulait vendre appartenaient 
à son père, colonel d'artillerie en retraite 
à Nancy , où son frère est reparti hier ma
tin. Une enquête a été aussitô commentée 
pour vérifier les d é c l a n ' i o o s d e c « jeune 
h o m m e , qui est provisoirement gardé à la 
disposition du commissaire. 

— UNK ÉaUSKKFFONDRÉE. — NOUS avons 
Mentionné l'horrible catastrophe qui vient 
de décimer la commune de Saillagot, dans 
le canton de Caylus. Voici les détails qui 
•ont transmis sur ce douloureux evène-
ment : 

« Le jour de Noël, dit le Tribonlet, la po-

Îulatiop était réunie à l'église; on célébrait 
ss vêpres, lorsque soudain un Iracas épou 

vantable retentit, suivi de cris déchirants 
L'édifice religieux venait de s'é^rouUr en
sevelissant les fidèles sous la masse de 

décombres. Ceux qui avaient pu s'échapper 
a u x premiers indices d'effondrement, orga
nisèrent immédiaieinent les secours. De 
toutes p a n s on s'empressa pour essayer do 
sauver les infortunés pris au mil ieu de ces 
ru ines . 

«Les travaux,conduits avec acharnement 
ont permis d'atténuer jusqu'à un certain 
point l'étendue du désastre. On a pu retiré 
quarante bie&sés. Le chiffre des personnes 
p lus ou moins contusionnées est environ 
de cinquante. Le morU sont au nombre de 
dix . Tandis que l'on poursuit les travaux 
de déblaiement, le service des funérailles 
s'organisent. A chaque instants on croise 
u u convoi funèbre ou bien une civière 
transportant quelque pauvre cultivateur 
mutilé . 11 n'y a pas dans toute la commune 
trois fouilles qui ne soient pas atteintes 
par celte calamité. Une souscription est ou
verte . 

> Los causes de la catastrophe ne sont 
pas encore» connues . Il est certain que, 
depuis longtemps, la solidité de l'église 
était douteuse. Mais comment obtenir les 
aommealnécessaires aux réparations quand 
i l est quest ion d'un monument religieux ? 
•' i l s'était agi d'une école laïque, des sub
sides auraient été fournis deux fois poui 
une . La République juge bon de laisser 
écraser les c i toyens qui ne veulent pas se 
rallier à la libre pensét . En voiU une terri
ble preuve. > 

— Les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul 
• u t quitté hier les asiles de vieillards des 
Petits-Ménages et de la Bochefoucauld à 
Paris. 

Soumises et résignées à tout, lès dignes 
Fil les de la Chanujont regagné la ruait-on-
mère de leur communauté , 140, rue du Bac, 
où e l les vont attendre qu'on leur donne 
u n e autre désignation. Mais si elles se sont, 
sans plainte, séparées de leur3 vieux amis , 
i l n'en a pas été de même de ceux ci qui 
demandent avec énergie de quel dro t on 
rompt ainsi u n contrit pasté, de quel droit 
on retire à des gens qui ont payé l'hospita
l ité qui leur est fournie, las soins sur 
lesquels i ls comptaient et que légalement 
i l s pourraient exiger. < 

Mais que peuvent de pauvres vieillards 
contre la toute-puissante administration? 
Ils ont présenté une pétition. On n'en a pas 
tenu compte ; on s'est contenté de déclarer 
qu'il fallait que pour le 27 décembre la 
maison fût libre pour les nouvelles e m 
ployées . 

Cela a redoublé la douleur des vieillards, 
car i ls s e doutent bien de ce que sont ces 
employées . Ils en ont déjà un avant goût, 
La place d e distributeur de boisé laat deve
nue vacante , on l'a donnée a u n amnistié 
— qui m ê m e n'est pas très satisfait, espé
rant m i e u x . 

Il n'y avait p lus qu'à faire ses adieux. 
Dans la nui t de samedi à dimanche, les 

pensionnaires ont couvert les portes inté
rieures de la maison de pancartes écrites à 
la main , et dans lesquelles chacun expri
mai t ses regrets,ses désolations, i es souhaits 
pour le retour. Rien de touchant comme 
ces affiches, écriies pour la plupart d'une 
grosse écriture irrégulière, dont la rédac
tion laissait couvent à délirer, mais où l'on 
sentait partout le cœur et les larmes. 

Dimanche, tous les parents et amis des 
pensionnaires sont aussi venus faire leurs 
ad i tnx a u x bonnes sœurs . Les parloirs 
étaient pleins. De tous côtés on pleurait, et 
tout ce monde se mouvai t au mil ieu des 
préparatifs de déménagement : le* fleurs 
empi lées et parquées dans les corridor-, les 
s u t i e t t M descendues de leurs piédestaux 

\ et recouvertes de voiles, les quelques objets 
appartenant' à chaque sœ1 r, réunis en 
paquet, en attendant l'ordre de départ. 

Un détail bieu caractéristique : il y a e u 
la semaine dernière u n inventaire terrible 
à faire : l'inventaire de la lingerie, u n 
monde de toile. Il y avait des lots de 1,700 
serviettes, de 2.( 00 pièces d'autre l inge, e t c . 
etc. Les administrateurs voulaient que cet 
inventaire fût dressé U jour de Noël Quel
que résignée qu'elle fût a toute concession, 
la iœur refuna t e l de travailler un jour de 
fête Mais, pour arriver à ce que tout fût 
P'ê', elle a dû passer les nuits à préparer, 
empiler, aligner, étiqueter des colonnes de 
linge, afin que la personne qui lui succédera 
ne soit pas embarrassée —c'étai t la seule 
préoccupation de la pauvre soeiir.de régler 
tout, de telle sorte qu'une fois partie I ses 
chers v ieux amis n eussent pas a souffrir 
de l'inexpérience d e l à remplaçante I 

Maintenant, c'est fait. Les sœurs sont 
parties. Dieu veuille que les pensionnaires 
n'aient pas trop à les regretter 1 

T R I B t J N A U 3 C 

U n S c a n d a l e 

Un scandale sans précédent a été révélé 
à l'audience de ce jour au tribunal correc
tionnel d • Blo's. 

Un nommé Alexandre Normand, demeu
rant à CourChsverny, fut arrêté dans les 
premiers jours de septembre, sous l'incul
pation de vol. Le 24 septembre, M. le juge 
d'instruction ordonna sa mise en liberté 
provisoire. 

Cette ordonnance ne fut point mise à 
exécution par M. le procureur de la Répu
blique Viardot, et, du 24 septembre au 24 
décembre, Normand est resté oublié en pri
son . 

Pendant sa détention, Normand qu'on 
avait cité à domicile fut condamné par d e 
faut. Quand on présenta la citation, sa 
femme répondit qu'elle ne l'avait pas vu et 
qu'il s'était probablement suicidé. Ce n'est 
qu'au mil ieu de décembre que le parquet, 
relevantcontre lui un nouveau délit, apprit 
par hasard qu'il était encore en prison. 

On ne le fit point mettre en linerté, et i l 
comparaissait aujourd'hui devant le tri
bunal, en état de détention, e t s a n s q u ' u n 
nouveau mandat de dépôt eut été décerné 
contre lui . 

A l'audience, le ministère public a re 
connu en termes fort embarrassés l'exacti
tude des faits, tels que je v iens de le s rap
porter. 

Le défendeur, M* Belton, a déclaré s'en 
remettre à just ice. 

Le tribunal s'est retiré dans la chambre 
des délibérations. Pendant ce temps là, le 
ministère public faisait mettre en liberté le 
sieur Normand. 

L'affaire a été appel le de nouveau ce soir, 
à s ix heures; mais Normand, retenu illéga
lement pendant trois mois sous les verrous, 
avait pris la clef des champs et il n'a pas 
reparu. 

Le tribunal a remis l'affaire à huitaine 
pour prononcer sur l'incident et sur le 

. fond. 
Une remarque qui a son prix. Normand 

qui a été détenu irrégulièrement pendant 
I trois mois, est père de quatre enfants en 
| bas âge qu'il nourrit du produit de son ira-
! vail. 

On nous télégraphie dePérigueux, 29 d é -
I cembre, 3 h. S0 soir. 

«Mlle Brizon, M. l'abhé Miquel et M. 
' Edouard Delpit, rédacteur en chef a u 
; Courrier de la Dorâogne, ont é té c o n d a m -
i nés eu appel par la cour de Boidcaux, les 
! deux premiers à 5 fr. d'amende, et le troi

sième à 25 fr., pour l'affaire relative à 
l'expulsion des Capucins le 4 novembre 
dernier. » 

C h o s e s «&. A u t r e » 

On peut lire dans une salle du Mont-de-Piété 
cet avis utile et qui fait vraiment rêver sur les 
misères humaines: 

— On ne prèle rien sur les râteliers en alu
minium ! 

S) 
9> él 

On sait que, à présent, les nominations dans 
la Légion d'honneur n'ont plus lieu qu'à lasuile 
de décès parmi les titulaires. 

— 11 y aura peu de promotions au mois de 
janvier, répondait hier un fonctionnaire à un 
candidat anxieux. 

— Alors, il y en aura davantage au mois de 
juillet'? 

— Oh ! je crains qu'il n'y en ait guère non 
plus, à ce moment-là. 

— Pourquoi doue t 
Le fonctionnaire, hochant la tête : 
— La saison uu se décide pas; i hiver menace 

d'être trop doux 1 
Au Palais : 
Deux avocats plaident. Il s'agit de la pro-

Eriété d'un puits, et le premier défenseur dé-
ute par uu exorde ronflant. 
— Mais, dil le président, abrégez, maître II...; 

l'affaire n'est pa» si importante : il ne s'agit que 
d'un peu d'eau. 

— Pardou, réplique l'avocat, l'objet du litige 
est d'uu indisculaole intérêt; il ne s'agit, il est 
vrai, que d'un puils, mais nos clients sont 
deux mai chauds de vin ! 

i juibollard juge, comme Zola, qu'on ne fait 
pas aux grands écrivains leur pari dans la dis
tribution de nos monuments publics. 

— Enfin ! dit-il, quand je pense que, dans 
Paris, Molière n'a qu'une fontaine, et que Wal-
lace en a cent 1 

* 
La galanterie du sort : 
S. il. la reine Marie-Christine ayant mani

festé, il y a quelques jours, le désir de prendre 
part à la loteiia nacional espagnole, et désirant 
avoir le n* l,Ssu; il lut fait des recherches pour 
retrouver ledit nu.nero, qui ne. ae trouvait plus 
au bureau central. — Retrouvé en province, il 
fut immédiatement envoyé àSaMajesté.Avaul-
hier. lu li.age eut lieu et le n° 1,880 gaguaitla 
somme de to.ouulr. 

S. M le roi, qui avait le n° 13, a gagné la 
même somme. 

Heureuse aubaine pour les pauvres de Madrid 
à qui cet argent va êlre distribué. 

C o n s e i l d e s u r v e i l l a n c e 
d e l ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e 

Paris, 29 décembre, 6 h. 20 eoir. 
Le journal La Pairie annonee de nou

velles'modifications parmi les membres du 
conseil de surveillance de l'assistance p u 
blique. 

P r o p r i é t é s a r t i s t i q u e s 
Paris, 29 décembre, 5 h. soir. 

M. Bardoux déposera » la rentrée de la 
Chambre, son rapport sur la proposition 
concernant les propriétés artistiques. 

L e J o u r n a l 
« l ' A v e n i r d i p l o m a t i q u e » 

Paris, 29 dèc. 4 h. 20 soir. 
L''Avenir diplomatique d é m e n t les b r u i t s 

en c:rcuiation annonçant la maladie du 
B e y de Tunis. 

Le même journal explique que la pré
sence d'un navire français dans les e a u x 
de Tunis est régulière et qu'elle n'es» mo
tivée par aucun fait particulier. 

Un navire est allé en ravitailler un autre 
qui doit partir aussitôt le ravitaillement. 

L'Avenir politique dément aussi la con
centration des troupes de l'Algérie aux 
frontières tunisiennes. 

NOUVELLES DU SOIR 
D é p a r t 

d e l ' a m b a s s a d e u r f r a n ç a i s 
p r é s d u S t - S i é g e 

M. le Président de la République, a reçu hier . 
en audience de congé M. Desprez, ambassa
deur de la République française près le va- , 
tican. 

M. Desprez est parti hier dans la soirée pour I 
Rome. 

A c c u s a t i o n s 
c o n t r e l e s e r v i c e d u g é n i e 

Nous croyons savoir qu'en présence des ac
cusations multipliées dont le service du génie 
a été l'objet dans les procès qui ont motivé 
l'enquête parlementaire actuellement en cours, 
le général Rivières, sous l'administration du
quel les faits signalés se seraient produits, va 
être appelé devant la commission de la cham- ! 
bre à lune de ses prochaines séances. 

!M. B l a n q u i a l ' a g o n i e 
On nous apprend à la dernière heure que l 

Blanqui est à 1 agonie. 
Depuis le matin son état était désespéré, et 

la paralysie, un moment détourné, avait enva- ] 
nie le cerveau et presque tout le coté droit. 

P e t i t e b o u r s e d n SBO d é c e m b r e 
5 0/0119,6", 6n. 65. — Italien 88,55, 65. — Lom

bards 230, 231,87. — Turc 13,4S. 35. — Cbemius I 
turcs 38,75. — Banque ottomane 547,5;., 545,62, 
Valeurs turques laibles. — Hongrol; 97 1/4, < 
9/J2, 3/16. — Egypte 363,43, 363,75, 365,10. — ] 
Foncier algérien 645, 641, 642. — l'an ma 495, ! 
496. — Rio 490, 489, 492. 

Ferme. 

Plusieurs soldats onfcélé très maltraités. 
Un détachement de soldats a traversé ensuite 

la ville, suivi d'une foule hostile qui l'a hué et 
ipjurié. 

Les dragons de Castlebar ont été consignés 
Dublin, 29 décembre. 

Ce matin ont recommencé les débats du 
procès contre MÎParnell et les chefs de la Ligue 
agraire. 

Le procureur général continue son réquisi
toire contre les accusés. 

L ' a r b i t r a g e e u r o p é e n 
Vienne, 29 décembre. 

On mande de Constantinople à la Correspon
dance politique : 

L'attitude de la Porte vis-à-vis du projet 
d'arbitraire est encore indécise. On croit que 
cette puissance ne le rejettera pas absolument, 
mais qu'elle ne l'acceptera pas non plus sans 
conditions. La Turquie fera probablement des 
contre-propositions de nature conciliante. 

JLe c o m m e r c e d e s E t a t s - U n i s 
Washington, 29 décembre. 

Le rapport du bureau de statistique constate 
que les chiffres des exportations do marchan
dises pour l'année se terminant en novembre, 
dépasse celui des importations de 1C2,638.044 
dollars. 

Le chiffre des importations d'or et d'argent 
dépasse celui des exportations de 59,342,990 
dollars. 

C o n c e n t r a t i o n d e t r o u p e s 
c h i n o i s e s 

New York, 29 décembre. 
Le navire Themis, parti de Shanghaï, le 7 

décembre, voie San-Francisco, apporte les nou
velles suivantes : 

« Le nombre des troupes chinoises massées 
au Nord de l'Empire serait de 200,oo0. Toute
fois, tout est tranquille jusqu'à présents. 

» On n'a aucune nouvelle authentique relati
vement aux mouvements militaires. » _ ^ ^ ^ 

H u l l e t i n m é t é o r o l o g i q u e 
New-York, <29 aécembre. 

Le bureau météorolique du Nen-Yorh llérald 
communique l'avis suivant : 

' «Un^ dangereuse tempête traverse au 40» 
nord et elle arrivera sur la Graude-Uretagne et 
la Norvège en touchant les côtes » de France 
entre le 31 courant et le 2 janvier prochain, 
accompagnée de neige et de verglas. De l'Est 
en retournant au Nord-Oaest, bourrasques. 
Basses températures suivront. Temps orageux 
sur l'Atlantique. » 

Bulletin du Commerce 
LAINES 

COURS MOYEN DES PEIGNES k DES BLOUSSES 
D3S 

M a r c h é s d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g 

on espère que l'activité sera plus grande après 
le 1er janvier. Un peu plus de ventes à prix ir-
réguliers en lins de Russie; un peu inoins de 
fermeté en campagne pour les lins de pays. 

MARCHE AUX ORAINS du 29 décembre. 
(Cours commercial). —Beau marché, 1,250 
hectolitres environ, vendus lentement en 
baisse de 50 à 75 c. 

Farines offertes en boulangerie de 38 à 38 50, 
solvant marques et qualités. 

MARCHE AUX GRAINS du 29 décembre. 
(Communiqué par l'Hôtel-de-Ville). — Baisse 
moyenne de 0 tt. 59 c. à l'hectolitre. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE dn 
28 décembre., 6 heures, soir. — Huile colza en 
fû»s, disp., 72 »»; huile colza en tonnes 74 »»; 
huila colza épurée, 82 »»; lin en fûts 67 25; 
id en tonnes £9 25; sucres blancs 3 courant, 
64 75; sucres 8*, 56 PO; esprits, 62 25 75; Suifs, 
de France, 84 »*; raffinés bonnes sortes 114 »•; 
id. belle» sortes, 115 »»; certificats de sortie, 
40 »» ; d* d'entrepôt, 32 50; mélasse de fabrique, 
13»»»s; id. de raffinerie, 14 50 15; farines S 
marques 63 25 »»; id. supérieures 40 a» » ; suif 
de La Plata, 89 »>. 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS du 
28 décembre. Cours de 5 b. du soir.— Huile de 
colza, 100 k., fût compris, esc, 1 et 2 Oro- Dispo
nible. 72 »» »»; courant, 71 75 »»; janvier,71 75 »»; 
4 premiers 73 »» »»: 4 de m a , 74 50 »». — Huiles 
de lin, 1C0 k. fût compris. Disponible, 67 50 »»; 
courant, 67 67 45; janvier, 67 67 25; 4 premiers, 
67 25 50; 4 de mai, 68 »» »». — Spiritueux 3j6 
nord fin lreoual., fût^omp., esc. 1 Ojo. Dispo
nible, «2 2S 75; courant, 62 «0 5; janvier, 61 25 KO; 
4 premiers, 61 50 7-i;4 de mai, 61 90«»— Stock, 
8,900 pipes; circulatu n, »»» pipes. — Sucre 88», 
56 50 »». — Sucre blanc n- 3, 1(0 k. net toile 
comprise, esc. 1|4 0 0. Disponible, 64 "5 65; cou
rant, 65 »» »»; janvier, 65 25 »»; 4 premiers, 
65 Eu »». — Sucres raffinés, disponible, H3 »»>; 
disponible, 115/>»».— Farines 8 morques, les 
sacs de 159 k., toile couip., esc. 1]2 ;!jo. Dis
ponible, 63. 25 »»; courant, 63 10 »»; janvier, 
61 50 »»; 4 r remiere, 60 50 75; 4 de mars, 
E9 50 Ta, — Farines supérieures, par 159 k„ »oile 
comp. 1\2 Ojn. Disponible, 40 »• »»; courant, 
40 »• »»; janvier, 39 »• »»: 4 premiers, 38 «» »»; 
4 de mars, 37 75 38. — Marque DarLlay, 64. 
— Blés 7 i75 k. à l'hect. lOo k. net sans esc. 
au comptant. Courant, 28 75 »»; janvier, 28 2P »»; 
4 premiers, 28 10 »» 4 d* mars, 28 »» »». — Sei
gles, 7i]7u k. a l'hect., H0 k. net sans esc. au 
comptant, Courant, 21 75 »»; janvier, 22 x» »»; 
4 premiers, 22 Î5 »»; 4 de murs, 22 25 v». — 
Avoines, 47|45 k. à l'hect , 100 k. net sans esc. 
au comp. Courant, 20 50 25; janvier, 20 25 35; 
4 premiers, 20 35 50; 4 de mars, 20 75 65. 

NOUVELLES DU MATIN 
I S u r c a u d e l a C h a m b r e 

Paris, 29 décembre, 4 h. Sb soir. 
On assuie que lors de l'élection du 

bureau de la Chambre des députés , M. 
Drumel, secrétaire, ne sollicitera p lus les 
sufhages de ses col lègues. 

i l sera remplacé par M. Godin-
C o n s e i l s u p é r i e u r 

d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
Paris, le 29 décembre, 5 h. 05 S. 

Le conseil supérieur de l'instruction 
publique a discuté le règlement concer
nant les brevets de capacité, pour l ' ins
truction primaire. 

Le nouveau règlement exlut le catéchis
m e e t l'histoire sainte des matières de 
l'examen. Il constitue u n certificat pour 
les é ludes pédagogiques ou profession
nelles. 

Le conseil examinera demain les règle
ments scolaires départementaux. 
C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e d e C i s s e y 

Paris, 29 décembre, & h. 30 s. 
La commiss ion chargée de procéder k 

une enquèle sur les actes de M. le général 
de Cissey, pendant son ministère, a discuté 
diverses questions réglementaires et s'est 
occupée des tu i l e s à uouner au cas de l'in
tendant Ouiliot. 

E:le n'entendra p l u s aucune déposit ion 
car elle s'aioarnera probablement jusqu'à 
l'ouverture de la session de 1831. 

Dépêches Télégraphique» ' 
(Service particulier) 

N o u v e a u x d é t a i l a s u r l ' i n c e n d i e 
d u c R i c h e l i e u » 

Toulon, 29 décembre. 
Le Richelieu, un de nos plus magniliques 

vaisseaux, vient d'être dévora par les flammes 
i dans la nuit dernière, alors que rien ne faisait 
I prévoir cette catastrophe. 
j Vers 2 heures 1/2 du matin le signal d'alarme 
| fut donné par les hommes de garde qui étaient 
; à bord. Le vaisseau brûlait. 

Les autorités fuient immédiatement préve
nues ; le canon d'alarme lut tiré et chacun se 
rendit à son poste. Le commandant en chef, 
préfet maritime, le m jor général, le major de 
la flotte, loules ies autorités maritimes, tous 
les chefs de corps et les officiers placés sous 

| leurs ordres, étaient dans le port sur les lieux 
i du sinistre et organisaient les secours. 

Les pompiers arrivaient sous la conduite de 
leur capitaine ; les troupes de terre et de mer 
et les chaloupes de l'escadre accouraient à leur 
tour. 

Le Richelieu était placé entre la Tourtille, a 
I bâbord, et le Forbin, à tribord. Il fallait songer 
i à préseiverces deux navires. Le Teurcille pût 

être éloigné plus tard, mais il fut impossible 
de faire pari ir le Forbin. 

Cependant le feu continuait malgré les se
cours les mieux organisés et les efforts les 
plus vigoureux. Tout le monde iivali-a.il de 

' zèle avec le plus admirable entrain. 
Vers quatre heures on vit que la latte avec 

l'élément destructeur était impossible: les ori-
! ses d'eau furent ouvertes et le hichelieu s'en-
j fonça en s'mclinant vers la droite. A ce mo-
! ment les canons de bâbord rompirent leurs 

amarres et se précipitèrent vers tribord avec 
I un bruit formidable. 
I Sous cette impulsion le mouvement s'accé

léra et le Richelieu tomba sur le flanc en cou
vrant de sa nature le Forain placé à sa droite. 
C'est à ce moment qu'on put eloigntr lé Tour-
ville. Dans l'effacement de la catastrophe les 
hommes de garde se jetèrent à la mer. 

En tombant le vaisseau brisa uu ponton sur 
lequel se tenaient les pompiers avec leur capi
taine et M. Peironnet, lieutenant de vaisseau, 
qui, dans cette circonstance, ainsi que les 
nommes places sous ses ordres, a fait noble
ment son devoir. 

Jetés à l'eau les pontonniers et M. Pieronnet 
ont put se sauver. Ce dernier à été légèrement 
blessé par un coup d'aviron qu'il a reçu sur sa 
tête au moment où les embarcations s'éloi
gnaient du vaisseau incendié. 

Une chaloupe de l'Orne se trouvait sur les 
flancs du Richelieu au moment ou il s'abimait 
dans les flots. Cette chaloupe n'a pas souffert. 

Parmi les blessés on cite ; 1« premier-maître 
calfat de l'Iina, nommé La Garrec, qui a été 
assez gravement atteint. On espère le sauver. 
Deux autres hommes out reçu de légères bles
sures. Un matelot de l'Hyène a disparu. 

Le Richelieu fut mis à l'eau le 3 décembre 
1873. Armé presqu'immédiatement il porta, 
dans l'escadre d'évolutions, le pavillon du vice-
amiral Cloué. C'était un vaisseau d.ï premier 
rang, blinde e t à éperou, niunid'une formida
ble artillerie. Il mesure de l'avant à l'arrière 
97 mètres environ. Désarmé depuis près de 
2 mois, il avait dû suuir d'importantes répara
tions et était placé en deuxième catégorie. En 
attendant l'ordre de reprendre la tner il était 
amarré dans la darse ne Castignaux. 

Le Richelieu tournait l'avant vers le quai 
qu'il touchait de son éperon. Le fcu s'est dé
clare à l'arrière et a gagné rapidement l'avant 
du vaisseau. Les degats sont considérables 
rouis on conserve quelque espoir de remettre 
a flot c*. qui reste du navire. 

L'éperon du Richelieu a trois mètres. La cui
rasse eu fer dont il revêtu S 12 centimères d'é
paisseur. Ce vaisseau déplace 8,4000 tonneaux 
.et le poids de sa coque seule est de 5,650 ton
neaux. L'appareil moteur est d'une force nomi
nale de mille chevaux. 

Son artillerie comprend 21 pièces, dont 6 
dans le fort central, 1 daus chacune des quatre 
tours f ixes,! pièce en chasse sous le beaupré, 
et enfin 10 pièces de moindre calibre sur le 
point. Lorsqu'il était armé, ce vaisseau portait 
un équipage de 6S9 hommes. 

t . e s b r e v e t s d e c a p a c i t é 
Paris, 29 décembre. 

Le Conseil supérieur de rinstructionpublique 
a consacré sa séance d'hier à la discussion d'un 
règlement concernant les brevets de capacité 

Îwmr l'instruction primaire. Voici les priueipa-
es résolutions auxquelles il s'est arrêté : 

1° Les brevets de capacité prendront les dé
nominations qu'ils avaient sous le régime de 
1833, brevet élémentaire, brevet supérieur. 

2° Le calhésisme et l'histoire sainte ne feront 
plus partie des matières de l'examen. 

3° Les épreuves du brevet supérieur consti
tueront un seul e .amen. Les séries sont abo
lies. L'examen ne pourra plus être fractionné. 

«• L'âge minimun des candidats est ramené 
k la limite unique de 16 ans au 1er Janvier ae 
l'examen. 

5° Un certificat d'études pédagogiques où 
professionnelles est constitué. 

6° La dictée n'est plus éliminatoire et le mode 
de notation est changé. 

L ' a g i t a t i o n i r l a n d a i s e 
Dublin, 29 décembre 

Une rixe sérieuse a éclaté hior soir à West-
port, dans le comté de Maro, entre le peuple et 
dos militaires. 
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BfiRGUliS, Marché du 27 déc. — Uié fro
ment , 2U 39; Blé roux, 18 61; Ble l " q . , 21 11; 
Blé 3« q., 18 27; Seigle, ; Orge, 12 38; 
Avoine, 9 22; Fèves, 18 45: Haricots, 21 64; 
Pois iaunop, ; Pois bleus, 20 92; Ves-
ces, ; Œill iette, ; Came'ine, ; 
Graine de l in, 22 16; Colza d'été, : Pom-
de terre, B 14; Fromage v ieux , 92 —; 
beure en bloc, 4 '20; Id 2 e quai., ; M. 
3" quai . , ; Beurre en pièce, 3 75; Œufs, 
le cent, 12 40; Lin. l e k i l o 1/2. 2 12. PARIS. 29 décemb. — Dépêche de / h. 4,2. 
— liUlLK DE COLZA. Courant, 71 50; jan
vier, 72 •*>; 4 premiers, 73 25; 4 de mai, 
75 »». — H U I L K DK LIN. Courant, 67 25; jan
vier, 67 »»; 4 premiers, 67 25; 4 de mai; 
68 »». — SPIRITUEUX. Courant, 63 50; j a n 
vier. 61 75; 4 premiers, 62 se; 4 de mai, 
61 75. «- SUCRES BRUTS. 88 degôs disp. , 
56 50 à »» »». — SUCRES BLANCS. Courant, 
66 *»; janvier, 66 50; 4 premiers, 66 75. 
P»affinés, 113 »» à 115 »». — F A R I N E S 8 MAR
QUES. Courant, 63 30; janvier. 61 75; 4 pre
miers, 60 75; 4 de mats , 59 80. — B L É S , 
Courant, 28 60; janvier, 28 25; 4 premiers. 
28 10; 4 de mars, 28 »». — SEIGLES. Cou 
rant, 21 75; janvier, 22 »»; 4 premier..'.. 
22 25; 4 de mars, 22 25. Marques Darblay, 
64»» . • 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

COTONS 
Le Havre, 30 décembre, 11 h. 50, matin. 

Ventes 100 b. — Le marché est calme. Les 
prix des disponibles sont inchangés ; ceux du 
terme ont une tendance à se relever. On tient 
avril-juin à 80,50. A ces prix, il y a acheteurs. 

Arrivages : VOrienten venant de Galvestou 
avec un chargement de l,2î2 b. ; le Kate har-
dtrnj venant de Charleston avec 2,050 b. ; le 
Koutk venant eussi de Charleston avec un 
chargement de 3,256 b. sont entrés aujourd'hui 
dans le port du Havre. 

Liverpool, 30.décembre. 
Voici les côtes dispon blés : "Feraambourg, 

7 i/16 ; Jumel 7 7/8. Les autres prix des dispo
nibles sont inchangés. 

New-York. 30 décembre 
Middling Upland 11 7/8. Voici le terme : On 

tient décembre, a 11,89; janvier, 11,92; février, 
12,15; mars, 1\34; avril, 12,48; mai, 12,60; juin, 
12,11; juillet, 12,80. Les cours sont raidissants. 
Ou a vendu 10i,000 b. 

Nouvelle-Orléans, 30 décembre 
Lowmiddling, 86. — Voici le terme : Dé

cembre, 11,37; janvier,1l,43;fevrier, 11,74,'mars, 
11,91 ; avril, 12,01; mai, 12,12. 

Recettes : dans les ports du golfe 12,000 b. 
m de l'Atlantique n,0U0 b. 

Expéditious : pour l'Angleterre 14,0 0 b. 
» pour la France 5,000 b. 
» pour le Continent 5,000 b. 

MARCHK DE MANCHESTER 
Les dépêches de Bombay, en date du 24 

courant, annoncent que le marché est ferme 
pour les colonnades. 7 lb. shirtings 3 r. 11 a., 
8 1/4 lb. 4 r. 8 a , 40's mule twist 9 1/2. De 
Calcutta aussi on rapporte le marché ferme, 
7 lb. shirtings 3 r. 8 a., 8 1/4 lb. 4 r. 11 a., 40 
Banuermill twist 5 r. 1 p. Shanghaï calme, 
8 1/4 shirtings Us. 1,86. 

L E COTON EN EGYPTE. — Nous recevons des 
statistiques Uès-iiitcres-antes de l'Egypte, au 
sujet de la récolte du coton, qui, cette année 
a elé exceptionnellement abondante. Elle s'é
levait à 3,190,000 cantars de lot» livres chacun, 
contre 1,670.ul'O en 1878-9, et 2,631,0 0 cautars 
en 18TÎ-8. La récolte actuelle est cependant 
relativement plus petite pour cette période de 
l'année, étant depuis ie 1er septembre jusqu'au 
commencement de décembre, de 1,0.7,720 
cantars, contre 1,740,485 pendant la période 
correspondante de l'année dernière. 

New-York, lundi soir. 
Le marché cotonnier est clôturé aujourd'hui. 

Le Neit-Tork Commercial Càronicle rapporte 
des districts cotonniers qu'i: y a eu des pluies 
partiellas, que la cueille a été continuée, mais 
qu'un nombre, de clos ont été abandonnés. 
B O U R S E D E L I L L E d u 50 D E C E M B R E 

L'animation d'hier ne s'est pas maintenue 
L'espèce de somnolence qui caractérise 
depuis deux mois le marché des valeurs 
houillères et que la journée d'hier avait 
quelque peu troublée s'est manifestée de 
nouveau aujourd'hui dans toute sa quié 
tude ; nous assistons à u n e véritable d é 
route car les mei l leures valeurs,celles dont 
les cours avaient témoigné jusqu'ici d'une 
certaine fermeté ne sont pas épargnées par 
la baisse. 

Courriéres a perdu 200 fr., Zens est d e 
mandé à 26,000 fr., A niche est onert inuti le
ment à 14,909 fr. Parmi les valeurs d'un 
ordre inférieur, nous devons signaler les 
actions d'Azincourt comme étant celles qui 
ont le p lus souffert de la situation actuelle 
Les vendeurs n'ont pu.obtenir aujourd'hui 
une offre supérieure à 300 francs. 

Les Crédit du Nord sont demandées à 520 
fr. Les ac t ions d e l 'Union général du Nord 
qu'un journal de Lillo s ignale comme de
mandées sont très offertes à 475 fr. et môme 
au de^scus de ce prix sans trouver acheteurs 

BOURSELINIERE DE LILLE. — Les affaires 
reol'îiit calmes; il n'y a p u grand changement 
a signaler pour les Ûis de lin, tjui se vendent 
lenieuiMui aux anciens cours, En toiles, les 
acheteurs ne sont pas encore bien nombreux, 

Sucres et Alcools 

Sucreind.bl.b.n«3 
— n« 10/13 (38 d.) 
— n* 7/9(88 deg.) 
— n» 12/20 (88 d.) 
— degréàlfr . 25 
— pain 6kii. n* 1 

3/6 un disponible. 
— courant. . 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 

4 prochain 

COT 

Cour» p. 

66 50»» 
55 50 b6 
64 50»» 
47 »» »» 

119 50»» 
59 30 »» 
62 50»» 
59 50»» 

64 50 »» 
69 »» »» 
67»»»» 58»»»» 
60 50»» 

E OFFICIELLE 

Cours da 29 déc. 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 

119 50»» 
» » ».> X» 

»» »» »» Ï9 50»» 
»» »» »» » » » » N» 

»» »» »» 
M» » » » » 

»» »» »» »»»* »» 

Offe. 
»» »» 
»> »» 
»» »» 
»» »» »» »» 
»» »» »» »» 
»» »» »» »» 
»» »» 
»» »» »» »» »» »» 

D e n 
»» »» 
»» K» 
»» M 

»» »» U» » » 

»» »» »)» »» 
»» »» »» »» 
»» »» 
> » »» ')» »» •*» »* 

29 déc. 
I Huiles I Graines I Tcurtx 
I l'hectolitrel l'hectolitre! l'he-tolitr 

Colza [67 . . . . 
C-ilzs. épurée 173 . . . . 
Œi!l°tteb.g.| . 
Lin g. pays i6t . . •• 
Lin p. etran. 10 . . 
Caraélina '6i . . •-
Chanvre 

[19 . . 23 

|33 '.'. 35 
'24 25 
2̂2 50 24 
16 . 19 

;0 28 
..,25 

Xi O U 1*. fc» I« X> H 
V a r i a t i o n s «Ses 

Cours du Court do 
VAXRURS samtii 24 samedi 

déc. déc. 
K terme 
»o/0 85.80 85.921/ 
3«/oamortis. «7.25 87.KO 
., «/„ 119.30 119.45 
B. de Paris 1166 25 l!7;i.75 
B d'Escomp. 818.75 823. 
B.Hvpoth. 616.85 612.50 
B Natio. 612 5û 625. 
C. d'Escomp. 1 0 0 1000. 
Crédit ionc. 143* 75 1317 50 

» mobil. 688.75 665 
Soc. génér. 610. 
C Lyonr l i s 1020. 
Dép. et Com. 
couran's 
S.fînancié. 
K-Egypt. 692.50 
Oniongénér. 955. 
Gaz 1555. 
Suez 1Ï67.50 1248.75 
Transatlant. 696.25 597.S0 
Italien b»/. 88.05 
Mob.espace. 670. 
Cb-Lomb. Ï I 5 . 
> Autric. 618.75 

Nordd'Eap. 336.25 
Saragosso 386.25 
Au comptant 
3 » / . 8 < - 7 S 

3 "(«amortis. 87.25 
5%, 519.20 
4 1t2 115.10 
B.dt France 38u0. 
Ville 1869 4 0. 

400. 
7:-.2. 

1485. 
1120. 
1725. 

Orléans 1292. 
Ouest 830. 

Obi. 3 •/„ Est. 387. 
Lyon-Médit. 394, 
Midi 393. 
Orléans 394. 
En Banque 
»W»Esp.m. 28 5/8 

extér. 2 1 H / 1 6 21 1/2 
5 •/* T u r c , 2 42 •/• 1* 63 

Bann. Ot. 551.25 554.371 
Egy .6 0/0 352.50 353.75 

d C h . 
Rus.1877 97 7/8 97 1/1 
Hon.1877 96 15/16 97 1/16 
Florin or 75 3/4 75 6/8 

1871 

S Est 
Lyon 
Siidi 
Nord 

< 

618.75 
983.75 

512.50 
6J5. 
840. 

1604. 

88.30 
6 '5 . 
212.50 
606.25 
31.7. M 
385. 

85. 
87.50 

119.25 
115. 

3800. 
403. 
400. 
755. 

1480. 
1117.50 
1710. 
1293. 

825. 
387 . 

396*. 
397. 

20 1/2 

3 75 

23 75 

36 25 

18 75 

2 50 
2 50 

I l 25 

0 10 

1 

5 
2 C0 

15 

1/8 
3/16 

Adresses Industrielles ICêBBercfcks 
A . B O U T K T , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 

H e n r i D E N I A D , architecte-ingénieur, 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

P O D R N T E R - D E L F O R T R D î — A s 
sortiment de cages et accessoires pour 
oiseaux. — Grande-Rue, 56, Roubaix. 

M ^ e a a i e i r n 
Aug. F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou

baix. 

^ î , e r ' l > l « . « a . ' t i o r - 3 F > l o x i 3 l > i e r 
ARTICLES S S MKNAGE 

I i E C R E N I E R , r. Blanchemaille, 170 bis , 
Roubaix. 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint-
Georges. — Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Bouteil les et bouchons . 

A t r e n e e I m m o l i i î i r fn 
H e n r i B I U E T , ancien pnncipal clerc d 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de 
Paris. 1016-

f p > e ? r t r n ( ' o a i r u t t i i l r M 
O U D A R T - F L O R I N , ruej lnkermann 6, 

à Roubaix. 

V o n f r e t Sa n u 
A u PalaUde Cristal. M O N C H Y - D T J P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. 

L i t l t .i{jr»)tl>.ir 
Impressions commerciales : Factures mé

morandums, entêtes de lettres,lettres mor
tuaire, part pour mariages et naissaEC-!1. 
Alfged-REBOTJX, rue Neuve. Roubaix,17. 

J e a n M A S Q D E L I E R , rue Pauvrée, 3", 
— Salon de coiffures. — Parfumei ie . 

H e » a n r a n U 
P E R R A L L E , (Hôtel), rue Nain , 5, R o u 

baix. 
G I G N O N , rue Neuve . 

28 50 
27 75 

. n 50 
15 50 

t- A H l » 
C o u r s 

18 HJUIM Btiui 

0 121/4 
0 25 
0 15 
7 50 
6 25 

12 10 

8 75 

8 75 

2 50 
7 50 

45 

1 25 
0 25 

1 23 

0 25 
0 25 
0 05 

P O O T R A I N fils. — Assurances : In
cendie , v ie , maritimes, accidents de v o i l u 
res et accidents d'ouvriers. — Cbarbons. — 
61 bis, ruo Blanchemail le , Roubaix. 

C o n i f e u e B S 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rne, 3"'. 

Roubaix. A SAINTE MARIE. — Spécialité 
de chemises de fêtes, de nocos, unies et 
brodées, grand choix de devants riches e t 
ordinaires. Chemises blanches et de c o u 
leur, faites sur commande. Chemises e& 
gilets en flanelles. Faux cols, manchelteo, 
cravates, foulards. Lingerie pour d a m e s . 
Le tout à des prix très-moderés. 

Ancienne maison BONNAVE-DELANNOï" 
B O N N A V E - P E C Q U E T J R , 

rue Nain, 3, (ores de 1 hôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grande spécialité 

des locations de lustres, girandolles et can
délabres pour fêtes et soirées. 

Article- de ménage. Cvivre pour batterie 
de cuis ine, fer bal u, émail lé , COUTKLLK-
BIB. Entreprise de travaux en zinc pour bâ
t iments . Pose de pompes . Ouvrages e n 
pomb. Tambours pour métiers. 

M a i s o n G O U L I N e t C". — (Vcir aux 
annonces). 

Spécialité de Fourrures 
MmeVve Pierre BONNAVE 

Rue du Vieil-Abreuvoiry 54 
R O U B A T X 

CESSATION DE COMMERCE 
Vente à T K È s G R A K D I t A B A I S de 

manchons , boas, cravates, cols, poches et 
bas d é m a n c h e s , fourrures en bandes pour 
garnitures en skungs , castor des Indes»' te. 
m qu'au 31 décembre 1880. ÎP942, 

Sauvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé, di'-e : 

R E V A L . E S C I E1R E 
D u B A R R Y . d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain des femmes et des enfants 
S Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-'oot 
et atutres farinacées, occasionne l'effroyable 
moréalité des enfants, 31 sur 100 la premie.it. 
annpe, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture parr 
excellence qui, seule, suflit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, &• 
d'adultes dépérissant d'atrophie ei de faible-„st." 
très-prononcées, ont été parfaitement KoéHi 
par la Revalesciére. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue.. » 

Citons quelques preuves de t̂ on éeffleacité 
même dans les cas les plus d»se-nérs : 

Cure N* 100,180. — Ma peiite Marie, chétive 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospé
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai l'ait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales
ciére qui l'a rendue fraîche, rose et M g u i û -
que de Santé. J. G. OB MONTANAY, 44, rue^Con-
aorcet, Paris, 4, Juillet 1880. 

Cure N* 80,416.—M le docteurF. W. B e n e i e 
professeur de médecine à l'Université, fait la 
rapport suivant à la clinique de Berlin le s 
avril 1832 : 

Cure N* 85.410. — Rue du Tunnel, Valence 
(Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'avaut 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mert, avec une diarrhée e 
des vomissements continuels, je l'ai nouro 
depuis de votre excellente Revalesciére. Dès le 

Îiremier jour l'enfant allait mieux et après trois 
ours de ce régime, U reprit sa santé. — ELIZA 

MARTINET ALBT. 
€ Jb n'oublierai jamais que je dois la préser

vation de la vie d'un de mes enfants à la Re
valesciére Du Barrv. 

» L'enfant sou ffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissements 
continuels qui résistaient à tous les traitements 
de l'art médical. La Revalesciére arrêtait im
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temps. » 

Cure N* 99,625. — Avignon La Revalcscié.re 
du Barrry m'a guério à l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, m me dés
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRKL, née 
Caboonetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encore 50 fois son prix en mé, 
decioes. En boîtes : 1/4 Vil.. î fr. 25 ; 1/2 kil.-
4 fr.; 1 kii., 71r.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr.;, 
l ï lci l . , 70 fr. — Envoi contre bon de poste. Le 
boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à Rou
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontai-
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges ; k Tourcoing, 
chez M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 
Despinoy, épicier, et partout chez es bons 
pharmaciens et épiciers. Du BARRY C* (limi-
ted), 8, rue Castigtiene, Paris. 
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Librairie ABEL PILON (A LE VAP-
SEUR, SuccV — Cinq francs par mois. 
voir aux Annoncée, 

L'Acaà'imio de teédecino do Paris 
c aivroxvé EXCLUSIVEMENT la seule 

véritable 
EAU BE3TIFRICE Dï B070T 

L» PGUOftl 5EKTirR.SE DE BPT0T au 
quinquina, employée avec l'Eau de Eotot 
forme pour les soins de la bouche la 
préparation la plus saine, 
ïatrepôt à P a r i s : 229, m e St-Honoré. 

BipJt : lS,Saal.4e»Hj'.ic2jScï5:!:ipri;cipïïic»aniLTç.'i:'j 
auxquels on demandera le prospectus 
renseignant eur J'«//i«u«ué 4** produit*. 
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